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RAIT Púsie Lettre de. CONSTAN-, 
\TINOPWE du.27.dolt. ns 
JNFIN PEmpire Ottoman, 
. grâces à la Paix de ['Euro- 
‚pe, va recouvrer fes Pro- 
vincés & fa tranquillité, Ie 

f Fe vonfirme, que les Paêta 
jes. plus: indociles: ee led 


OPE. 
k Ek 1 


et OC maïgtenanr. de toute elpé- 
Kappoi étranger, viennent, de. reritref 
FObéiflance. On s'eft arrangé avec 
NM Oglou à condition de le :confirmer 
Rl Gouvernement de Widdin; & ce 
pelle , avant obtenu’fa grâcé 'de cer: 
Te honotabte , s'eft déjà mis en 
ile purger les-Consrées’, ‚volfinds’ de 
sBandes, jd Voleurs, „qui Vinfcy 
encore. 1 “Hospodar de la, Walla- 
ichzel-Suzzo, qui dernièrement.n'ar 
eu frvorifé T'incurfion de Pas- 
lon dens fa- Province „en fe retitant 
fsb ante au lieu. de. hut réfifter EL 
pris -auflf dans, la ‘Negocidtion , tais 
scrire à la perte. de. a, Pact & á 
perd: ns I'[fle de Aalg/i.  D'ailleurs 
fine rardera. plus d'être. entièrement 

NS par les Anglois, en même tems que 
ks res de ce Pays font aux abois, 
al: Anglöit,; Stitarts envoyé tel 
bie pour fe ‘concerter. avec la Porte 
Aliere Evacuation de. VEgypiE's 
Mer ia. fsire cffectuêr. entuite „ a le 
p Courant mis à la voile dans ce desr 
ur Alexandrie. Cet Officier, dans 
Srences avec Ie Miniftère Zurc; 


nw om 






















aes d'Egypre, voulänt fé teridre mé: 
herte’ ces ancieris: döminateurs- ‘de 
ke: ice & le Grand- ‘Seigneur : Mais 

a Perfifté dans fa réfolwion de fe 
er abfolument des Beys, qu'elle re- 
en les Ennemis implaecables de 
Ì be Orieé. En effet, Sa Hautefe fera: 
Niême de faire-de ees Hommes ce 
& NOudra, puisque le Pacha du Catre 

Nh: Redden qu'il'en a cerné tout le 
RW Vobligera infailliblement a fe; 
À entier, & Fenverra. enfuite à Con 
Katten 1 nut rapporter. encore une; Par- 
Î Rens! Uféjour du Général Stars En 
3 “Udences c'eft que. ce: Général Aa 








Ea 


tercedd encore pour les Beys ré-, 


AN en 





E pn en de ld ‘préfentatid ‘Còton el 
B Sébaffiani au Grand- See 
inGfté fur “ce ‘qu'on lui rendit également 
ce rare honneur; demande, à la uêlle } on 
a farisfait, la veille. de fon épares” : 


EXTRAIT d'une Lettre de Ben LIN 
SU ind & Odtobren ca A pt 
Un. Courier „ parti le ats: Septémbre. de 
bilevsbanrg Ec patlé hier: par-iei-pour Mus 
Dik, a appörté la ‘Nouvelle Eik chafge: 
ment dâns ‘le Miniftêre Rue „ 1ëquel-a 
mis en d'autres mdins PAdminiftratton fu- 
périeure des Affaires- étrangêres. L'Empe- 
rteur.a. nommé. Je Comte Alexandre de /Vo-, 
ronaow „Frère du nouvel. Ambsffadeur Ruf/e 
prês la ‘Cour de Londres Grand -:Chance- 
lier & - Direfteur : fupräme des! bffairees 
éerahgêfes ; 'É£: Sa Mrjefté lui'a kdfofnr de 
kid Czartorinsky ‚ en ‘qualité. de Miniftre 
u même’ Départemeùt, En revanche le 
Prinee de Kaurakin , Vice-Chanceliër, & 
le Comte . 6 Karl bhoubey » Minifre, qui 
avoient  jusqo'ici ida: dite: Adminiftracion ; 
Port quitt&€ l'un otteatrei Ep Vice Chanz 
celier de Kovrafin aven. L: dérrifiion, qeit 
dvoit follicieée itérativenient; le Codimre, de 
Korft oubey’ dé sj pbélië àu _Miniftgte”. de 
ik eed Le Gan dte de Wafilief.À ; ek 
même tere, été placd, à.la:cre de lik Ri 
refion des. ke Et 
HAPE „Encore a-t-on. appris par Je ‘même 
oecafion unedispoficion. de Sa Majefté Russ 
„ par laquelle: Elè' défend au ‘Sénat -d'en- 
régîtrer cenx de fes Ordres , deftijés à fiäré 
Loi, contre Iésquels il auroit les remar- 
ues,à faire, avant, qu ’il ne lii „ait, gerne 


fonté. fes’ ‚gbjeftionse 


ak dine Leitre de Raris- 

BONNE du.29. Seprambre. …— … 
‚ Tout l'intérêt, que p&uvent- ‘offrirjus- 
au ici les. Séances. de: la. Dépupation de Eee 
jre, eft furpafié & abforbé par celui. du 
débat de PAurriche aver les Púiffances Mé' 
diatrices , &vec da” France eh” pärteuliers! 
‘Notés reinarqudhles Fra 





Len m6 


fe fappelle les 
KN & hs l du. 13de ee. „wtoïs’ “Cinftrées 
ge notre DE du NO’ uxxvur, ), 


fgr la conduite & les prétentions de 1'Ag-, 
triche dans les Négociatious OD: le régle- 
ment des Indemnités:, & fur Paffaite de 


Palau: C'ett la réplique non’tmeinsferme, 
que MW Coür"Impértale vient de faire aux 
dites Pièces, à la première fur-tout, qui 
occupe maintenant ici toute l'attention des 
Obfervateurs, 8 à plus forte raifon celle 
des. Intéreflés. Cette réplique eft renfer- 
mée dans Jes Notes du Baron de Hügel du 
26. du courant, que voici avec le premier 
Bier de réponfe du Citoyen Laforét. ” 


‚Le Banonde Hüecer, Plénipotentiaire de 
S. M- Linplriale - Royale, uu Citoyen Las 
FORÊ 1, Miniftrc- Extraordinaire de la 

"République Francoife. 

‚, La Décteration vremife à Ratisbonne , an 
móm des Puiffances intervenantes , renfermoit 
une imputation grave & non méritée fur les 
retards, qu’avoit éprouvés le raflemblement. 
de la Députation de Empire. Sa Majcfté fe 
devoit à.clle-même, ainfi qu'àl’ Empire Ger- 
manique, de prouver par des fuits, que rien 
n’avoit été: négligé de fa part pour abréger 
es délais. Loin de vouleir-inculper perfön- 
ne, l'expofé fidèle de ce qui s'eft paflé n’a- 
voit- pour. objet que de mettre en dvickence la 
pureté de la conduite de l'Empereur. ” 

‚‚ Teleft auf le motif , qui oblige Sa Maje- 
té de rappeller ici d'autres faits relatifs aux 
pourparlers antéricurs , qui ont eu lieu fur 1’ In- 
demnité du Grand-Ducde Toscane , afin de les 
oppofer aux affertions, que renferme la No- 
te, remile ler3. dice moisau Sóus-figné par 
le Citoyen Laforét., Minittre - Extraordinaire 
de la République Freancoife. Sa Majgité s'ch 
remet velontiers. au jugement de toute Î’Zu- 
zape „ fi Elle peut être taxée d'injuftice ou 
d'ambition, pour avoir inG(té fur I’Indemni- 
té pleine & entière, que le Traité de Lune- 
oilleafure À fon augufte Frêre. Quant aux 
moyens , qú’Flle-a employés pour obtenir 
Pexécution d'ene ftipulation auf formelle, 
bien toin d'avnie Acraindre de les expofer au 
geand jôer, Elie ne peut qu'en défirer la pu- 
blicité, d'autant que tous fes efforts n'ont 
cu pour burtque de combiner la (trie exécu- 
tion de lg Paix de Zuneville avec le maintien 
de la Conftitution Germanique. °° oee 
“  Quetques infinuations indireâes, faites 
k Vienne par une Perfonne diftingute au-fer- 
vice de Ja: Cour de Munich, ont dû-faire 
eroite ‚ que VEleÂeur Pelatin défiroit Iui- 
même de s'arranger avec le Grand-Duc de 
Toscane fur Ies éthanges à leur convenarrce 
mutuelle, perfonne: ne fe doutant alors , que 
VIndemnité de S. A. Royale fernit telle , que. 
le porte te Traité: Dans la fuppoficiom que 
te-complémene- de l’Indemnité de la Toscane 
ne pouvoit étre trouvé que dans des Biens 
Eccléfiaftiques de la Souabe, il s’agiffoit de 
concentrer les Poffcffions refpe&ives pár un 


&change dè ka partie de la Bavière voifine de 


l'Archevêcht de Salfzbourg : Sa Majefté, 
n'ayant' aucun motif de fe refufer à un pareil 
arrangement, ne fe mantra pas cloignge à, 


Putriehe , de laiffer à PEledteur ub jk 


. Palatin. * 






doner fuite à ces ouvertures. Des 
tions du même genre eurent lieu à 

moment de la Ratification du Traité 
nevilles &« on alla même jusqu'à mé 
doute, dans ce qui a été dit au PIcAE 
tiaire dAutrichien, fl VEleteur pouri? 
ferver la Ville de Afuuichs mais jamä 
été, ni pu eere queftion , dans ces d'k 
pourparlers, de porter jusqn'au Leif 
demnitd de Mer: le Graad-Duc def! 
A quel titre auroit-on puptiver l'Elet 
totalité de la Bavière? où trouwerles gE 
de l'endédommager? &, quand Sa MUR 
roiteu des vuësautli éloiguges de fes fet 
comment pouvoit-on feulement COM 
Fidée d'engaäger le Gouvèrnement £74 
les adopter ? On en appelle àfon propif 
gnage, à celui de la Cour de Munich 
Cour Impérialc de Rvfie , k laquelle tof 
communiqué à cc futet. Tous teurs ® 
en connoitfance de ce qui fe traicoll 
n'ignorcat pas, qu'il n’étoit quettiol sg 
Vlfer ; encore avec la propofition , If 








































dilfemene convenable , pour éloigner 
de Afuuich de la Frontière; & que cé 
qui färement n’étoit pas exaggérd dans 
pofition d'une Indemnité pleine & 
pour-la Toscane, en même tems que 3 
Palatine auroit obtenu en Sonabe un 
lent complet des cefhons, auxquelles 
feroit portée volontairement, a été 
ment abandonné parl’Empereur, aufli- 
s'eft appercu, que l'Eledteur n'inclë 
A y donner les mains. ‘Dès-lors les } 
les demandes de Sa Majefté, pour € 
du lot fupplémentaire à donner à fob, 
Frère , fe font uniquement tixées “EE 
Biens Eceléfiaftiques, & des Villes 2 
fituées dans le Cercle de Senabe. Led 
ena été rédigé à Paris, & également 
enfuite par S. M. 1. de Rufie, qui das) 
geffé Pavoit adopté en plela, * BL | 
…… Rn fe bornant à cet expofé ik | 
tout ce° qui s’eft paffé à cet égard» 
fe dispenfer de relever les indullions? 
nues dans la Note fus-mentionnée dU ‚4 
Laforét. Jamais V"Empereur n’a Dt t 
penfée de procurer à fon augufte É 
partie guelcongque. de la Hevière dav, 
tre manière que par un arrangement „e 
gré,.à la, parfaite convenance de 
…S. M. a déjà doriné, relative’ 
Ville de Paflau , toutes les aTurance5’ 
pouvoit attendre de fa juitice & de Ls | 
ration. Elle eft. prête **_à remeerre €$ 
„, le à celui, qui par Varrangement, 
… définitif des Indemnitgs en aura En 
os nule ZEeitime Propriëtaives”" cen Cf 
lors que fon Poffeffeur a&rel cetfert d 
tre, & que Sa Majefté fera degagét 
ligdtion, que lui ont-fuit concraât 
mandes du Prince-Fvêque, de pot 
fûrcté fusqu'à la décifion de; fon (off: 


Vmpercur ne veut pas renoncer à le- 
Xue les propofitions ani modérées 
Wables , dont il a chargé récemment 
Nbaladeur prés la République Práz- 
KWectront in à toute difdrence, d'opis 
Mete tui & le Premier- Caafisls: Mais, 
VE Stoit autrement, fon dugufte Frère, 
Köir deg prétentions à formet Cut aucu- 
le de-la-Bavière, qu'il n’a jamais Cont: 
Wérir que par It voye'd'um échange 
gré, n'en comferveroit pas moins Îè 
Onteltable, que lui affure le “{raitó 
Pfville à un dédommagement plein & 
la Toscanes droit, dont V'Ewpire & 
kee fa font folemnellement engugés à, 
ME louïr. °° 
Sou's-figné faifit avec empreffèment 
äfion, pour revouvelfer áu Citoyen 
rs Miniftre-Extraordinaire de la Ré- 
kerancoifz , Vaflurance de fa haute 
Rtion. ” R 
RUSTDONNE, le 26. Septembre 1802. 
bSignd) Le Baron de Lüezerr. 


tôn de Hüc er, Plénipotentiaire de 
+ Lmpériale- Royale, à S. E. Mr. le 
Eh de BünrseER, Miniftre-Plénipo- 
Aire de S. M. de Toutes -les «Ruffies. 
Pus -fignd n'a pas manguê de porter 
Oiflance de fon augufte Mattre ba No-, 
r, le Baron de Bühler. /ui a. remifs 
) Septembre. Ml eft chargé de lui’ 
Wottre en-réponfe, quc le bien-étrs 
tre Germaniqde „ &- Varrangenrent 
"omt de ce gui refle. encore à wegler 
RE du Traitd de Luneville, fait éga- 
tObjet des voeuz les plus ardens. de S- 
Bflale. Royale Apoftotique. Ez rdécla- 
ksomplifement de ed que le Traité de 
afnre à Dir. le Grand- Duc de. 
Céinfs qne Sa Majeftd ne peut, sen 
pr) des moyens de conciliation’, gu’ Elle 
N. elle. mind à cet égard; la modéra- 
65 demandes, malgré tes droits ineane 
sene » A. Royale'à une Indemnité plei- 
Cres tout fe réunit pour: prouver: 


L N ti a … ne fy ze” 
9 ú, ent pas à Sa Majefté , que L'iffuë des 
















„Portantes, qui fe traitent dans Cc6- 


Ps nefoit auf promte que doivent 


Wij “hanimement tous ceur qui:y font 
ve, L'Empereur efl convaineu dès fen- 


he. Puirg de S. M, I. de Toutes-les-* 


ed Je repofe avec confiance fur [on 
en eft NN n 
Nop  Pasà doute: „guecet augufte Son 
rugprecie à-la-fois, & la juflive de 
Kore ® Pefprit de conciliation qui 
Rs 6/2 conduite, © En Ds 
Dhr d: de Toutes -les-Ruffies fera fans 
p € Préfentement de toutes les cir- 
N ebi ons nécefitd V'öccupation de 
Beas: au par les. Troripes Impdriates. 
zE gr Dn {ra daus fa fugeffe, que, Voeeu- 
| Lek Peu lieu à la réguifition de, celuj 
lele R0T le légitime Poffefeur, S- M., 
"“Koyale Arproftoliquc ‘a yäzhsflit & 





ye le Général’ 


-Lamarres 


par le 


zout ce qu'on pouvòië eviger d'EllE; en déclam 
rant, ** gue cette Ville feroit remife , fans 
„, AUCUR obflacle de fa part, à celui auguel „ 
„‚ par V'arrangement défpnitif , elle auròit CLE 
„ légalement adjügêe. ” 
SRATISBONNE, te 26. Septembre r8o2, 
“ - CSigné) "Ee! Baton de Hüeer. *: 
Sankt ee bed ESE ns ï EEN jé 

Le Citoyen Larorf Tt, Miniftre- Extra- 
ordiuuire de la, Republigue Frangoife, 
àS.E. Mr. le Baran de Hücer , Bld- 
nipotentiaire de S. AF, Impêriale- Royale, 

“, Le Sous-figné, Mäniftre -Extraordinaire 
de lat République Arangoife près la Diète de 
Empire Germantgue a recu la Note, que 
S, B. Mr. le Baron de Migel, Plénipotentiai- 
re de S. M. Impériale, lui a fait Vhonncur 
de lui remettre hier, en réponfe à celle , pas- 
{de par Ie Sous-figné Ìe 46. Pruêtidor (13. 
Septembre ) dernier. Fl a eru devoir le ré- 
férer immédiatement k: fon- Gouvciftement ; 
& s’abitenir même. de rappelter les-dares, qui > 
en plagant les fairs dans leur erdre naturel, 
jetteroient du jour {ug plufigurs. points. WM 
faátit cette occafion de renoyveiler à Son Ex- 
cellence l’afurance de fajhaute con{dération.”” 

RATISBONNE, fes. Veodériaire an 11, 
Car. Septembre 1804.) (SigHd) LAronft; 


EXTRAIT des Nounelles de Parts: 
du 13. Verndéminice':( 5. Ofobrei). … 

„ Les promótions déjtscdnnues des dete 
niers jours de l'an-1o. 2e font pds” lesí feus 
tes ; qui aient: marqué cette époque,: Piu 
fieurs noutinations;'fikes-par le Premiers 
Confiul du 28. an 30. iAraêidor paffé, ono. 
encore été publigés Bier, AV&c quelqhesamd 
tres du 2. Pendennitire  prélent mois-aPapt. 
nii les premières naminaeióris.ot vuil cele 
du Générät: Bearnonvitie à 1 Ambaffade: en 
Efpagne'; éelle “du Préfer ‘du. Palais idée 
Jot au” Pofté ‘der Minèftre- Piénipotentiaire: 
A -Stuttgirdp; ‘cèlle-du Citayen Cavaisnac: 
au Pofte':de--Refident & Commiffaire dea 
relncions- Commerêiales à Mascara, C Popé 
Arabe, fur la Côte Occidentale du Golfe 
Perfiqne:) Ei neme this ta Edgetioh Blur 
ConfBantMoplè , ala tere: de laquelle fe- trod=. 
€ Bränè } a-- été complcttée 
par:ld rition des Citpyens’ Parwndiër „ 
ae Aelen &e- Kiefer. aú: Seerdrn-. 
ar pour faire les fontigss: der 
êté: Er, pour’ ficir cete 
Diplóthatiques, En 
spure prlfé du Seerétariht de 1 
en Eernriéaà celui dele Légarion? 
à Maples:. Lifebure ett remplêcé & Floremcé. 
Eitoyen Simar; aut y toit déjà. 
fon fegond. “Ha été pourve àla fois à Ir 
ace ‘de “premier * Infpeêtcur «Général „de 


PA tlierie. vaennee pefl'cnurce du Géné- 


rint, te-dernier pc 
‘Secrétaire - Interpie 
Litte de piomotiots 


stil Aboville su Sénat; elle a été’ conférée 
qu’ Général: de Divifion d' Artillerie Mar- 
vont, Encore a-t-il été dispofé par des 
“Arrétésfimutranés , ou par ceux de cé gen- 
re ,gendus au commegcement du mois cou- 
rant, de plufieurs Préfegtures de Départc- 
ment, Commiflariats de Màrine dans les 
Ports de la République, &c.” 
“1 L'Ambafadeur Ottoman, qui a con- 
clu {ci le Traité de Paix définitif entre le 
Grand-Seigneur & la République, vient 
de repartir pour la Zwrguie.: ÏÌ a laiffë à 
Pgris-fon. interpréte Grec, Mr. Raly, en 
qunbité de Chargé-d'affdires de la. Porte. he 
“EXTRAIT des Nouvelles de Lon- 
Diet” DRES du 5..Ofabre. …— 
„Le retour de Mylord St. /lclens, de 
{a miflion à la Cour: de Pétersbourg , eft.ac- 
compagné des informations les plus fatis- 
faifantes fur la liquidation. des Indemnités , 
promiifes aux Négociens Brirannigues à 
fuite des pertes & des torts immenfes, que 
ta'rupture avec Paul 1. leur avait fait éproù- 
ver. Notre Miniftre, avant de quitter la 
Rufie , avoit repris cette Négociation avec 
ardeur & a&tivité. WI avait remis, il y a 
déjà quelques. mois, un Etar détaillé avec 
eftimatjon des Indemnités. Le Committé, 
établi, par le, Miniftêre Rufe pour Yexami- 
ner, y.avoit fait plmfieurs objeétious, par- 
ticulièrement pour ce qui regarde les dé- 
dommagemens dûs aux Propriétaires & Fréê- 
teurs des Bâtimens. Enfin il a été propo- 
fé‚:& Fon eft convenu, que provifoire- 
ment Pon: payerdit tous les Articles, qui 
B'étoient fujets àaucune réclamation, tan- 
disque les autres refteroient foumis à une 
discuffion „:qui: feroit néanmoins. terminée 
an-plucót & fans délai, En-eonféquence 
PEmpereur a ordonné le payement,de dif- 
férentes Sommes , montant à environ ‘600. 
re SE 
Menfieuy. GERMAIN; 








PARTEs Premier Conful: de (a 
MiraBEAus lePape Piz VII 

goud les 
verture 
de la Belvedère de grandeur coloffale , 
aäuellement au Wiuféum 


des jours an. concours étonnaut. dadmirateurs. 
éé delivrde a. Mr. GERMAIN par. les, Adminifrateurs du Muféum eux - mêmtù 
grande vlécence règne dans. le Cabinct;, Mr, GERMAIN prie le Public de ne. PFA 
fondre-uvec ce qui a Paru d'infigrifant dans ce genre jusqu'à préfent. ton 


neee en nee MR tand 


np TRE eenn Es PAPEN 
Â LEYDE, au-.Bureau des. N 


wenant de Parisy @ Propriétaire d'un Salon de. Fieüré 
feniant au naturel dans toude leur grandeur ‚ & dans les Coftumes qu'ils doivent avoir.» 
République Francaife, J 
l z VIL.ROBESPIaRRE@ plufieurs autres perfunnastin 
premiers rôles dans la dernière Révolution, prévient les Vollandois , qu'il J8 
de fon Salon dans. les.premières Villes de la Hollande. £ 

modélë fur le fuperbe Apollon autrefvi d 
du Louvre à Paris, où ce Chef -d'oeuvre de FAntiquit 


; NovVErLveEs PorLIir! à9 
Dar Â.B R AM AM, B L UssÉ, de Jeune. NE AÀ 


miile Acubles., à Mr. SZegip, not 
ful- Général ‚qui a Cie chargé de 
détails , concernant arrangement d 
affaire difficile & embarraflante à bj 
égards. L'on s'ättend à la nomina®, 
Commiffaires, pour règter avec Mij 
tes prétentions non’ encore’ liquidé 
un pié équitable & conforme à laf, 
intelligence , quirègne entre les deuk: 
En effet, la Ruffie eft reftée fidèle act 
eipes', qu'elle a adoptés après ir GE 
Paul Í. relativement aux. conteftatidt 
ritimes 3 & ele a mieux aimé 
fer au reffentiment ou plutôt au, 
fement. d'amitië, que le Roi det 
paroîc“avoir témoigné à l'Empereljk 
Beau-Frère, que de fe départir SR 
du Syftème, établi par la Conve 
mois de Juin 18or. C'cft une eff 
confolation pour 1eAngleterre, QM 
leurs ne peut voir qu’avec peïne If 
que P'Empereyr.q pris par rapport 
faires du Continent, partie (à ce: q 
ici) per intérêt pour les Maifons d 
teinberg & de Bade , comme par égf 
les deux Impératrices, partie par! 
ce du Prince de Szroganoff, augg 
donne pour Précepteur le célcbre 
fte Romine , actuellement en Ruffie 8 
> Le Lieutenant- Colonel Doyle, 
véle 30, Septembre de Egypte paf 
de Gibraltar, d'où il a apporté dé 
ches du Duc de Kent, Gouverne? 
Place, — La Ville de Zondres a 
hier à FP Amiral Lord Keith fon Droig 
avec une Epëe;'de la valeur d&- 
Sterliùg , comme un túmoignage G$ 
connoiffance pour la valeur diftingu®® 
laquelle il a contribué à la. coné 
Egypte. Les Ann. conf. à. 3. VN 
à'69. & trois quarts, ” 




















































Lours XVI, Roi da} 


Oa y verra auft 






Cette Pièces, rransportde à grand A 


mamie tr arn 


” GN NUMERÒ LXXXÌh | 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 


A _publiées à LEYDE, le 12, Oétobre 1802. 
EXTRAIT d'une Lettre de BerNe du 26. Septembra 
LEN EsT une Commiffion de deux Membres du ci-devant Petit-Conferl, & de 
Lif huit du Grand-Confeil, réunis avec deux Députés de la Bourgeoilie de Ber. 
, ne & quatre d'autres Bourgeoiftes du Canton, quî forme aujourd'hui 1’ Adm 
miftracion publique en cette Ville, Elle travaille en même tems à préparer le 
WAent du Gouvernement de la République & de fes diverfes Contrées, de Ia 
SR: tout, fur les anciennes bafes, modifiées cependant d'après les lumières & les 
EP tems. Le premier réfultat de te ttavail a été Padoption du Projet de Con= 
Générale , (infdré dans notre Numere précédent ,) comme Pièce à préfenter aux 
embres de la Confédération Suife & aux Puiflances étrangêres. En attendant, 
$ Contre le Gouyernement Helvétique m'elt pas finie encore, & tes préparatifs 
Continent par conféguent fans intefraption dans Berne, On s'y occupe de la 
amivelques Corps de Troupes de ligne, outfe qu'on reroit journellement des au- 
ENDS de nouveaux Contingens de Milices. Une partie de Armée d'infurre&ión 
BRER dein Arigëe vers le Pays de Vaud, aux ordres de Mr. Emanuel de Wat- 
kelui-ci, déblaté Général en chef de cette Armée à caùfe de T'indispofition 
Mrlach „s'eft fait précéder, dans fa marthe contre le Pays dè Viad, par unè 
SK Habitans de ce Cantons Ul les invite, au nom de la Commifion Souverainè 
RES à rentrer dans le fein de la commune Patrie, les exhortant à te point fe 
“citer Eontre lets Frères, -à ne point écouter la vork de leur Préfet, qui les 
paux Frontières, && * bk ET Aere ec P 
SANNE, de 28. Septembre,' Te Gouvernement Helvêrtgue 5’ étant retiré dans 
, un de fes premiers foäns a été de plaider. fn Caufe par le Menifefte feivant. 
8 Le Sénat ® le Comfcil- d'exécution an’ Beupe Helvérigue. EN 
DENS DE t'IENvErTrey Berwe, entourée'de Bandes: d'infurgés, patftemblës 
Rs par des Officiers Berudiss Berne, agitée aurdedans par des Confpirations fans 
Nàntes; Berne, liguee avec Ìes Eùnemis de l'Etat, R'offfoït plús'de-fûreté nhx deé- 
8 de vos Magiftrats, Il falloît s”attendre à voir le Gouvernêthent s'y difoudre Gc 
tte périr avec lui, ou bien it falloit faire choix d'ete adtre Vilt, d'n autre 
Beär yv garder te dépót facré de 1" Autorité Conttitutlonnelle & IéSitime. Le Sénas: 
PEN. Peiecutioh oat cru devoir Air Nation, qui daws des teins: ttanguiltes” remie ee- 
NN Ibars mains; A la Brande malle de Citoyens, Qui par le feel femtimcht de leur cor 
in dte-dcceptêrent la: Conftieution confeiee dom teld Mij 5 Bie: 
ina s Pertl, Lanfannt & Te Canton de” fien ent repris feutts travaux 


Mtrient Pelvdtigue. Le Sénat & le Confeil-d'exdbutton 'bnt re fet 
k rn er presque autant d*Amfsde 1Ordre Coaftieutionhel quc de 
Re dont Ia fidélice , le patriotisme & l'erdéur Guerrière fefont pòùr te Gouyerne: 
bu Part inexpugna ME ed : Ke 
hat LENS EES vries, quel avenglement n'Et pas Te'vôtte ! EaGoerre avaft 
Stoler vos Frontières; les efptits Tembloicht 8'étre talliës autour d Be Go 
Pet Ia Jatfende laiffée aux Organifations Cartoftles:, povolt AEM re En An 
Baets, tore Ies convenancts fondtes far Ta juftite. Le Góuvernt Ae 
iets l'amour des Suiffes pódr Teur Indépefidances dvoit confenei A da nt. ies: 
ik tngères: Pr c'eft ù' cette Gpoqúe, ‘de haqwelle devoit datef uirè Rouvelie Ere de: 
ka licne; eeft, lorsque pour étrc indépendarite & bfe, il ne bhi Notre Pat 
is, Eepos; c'elt aförs ; quê Pon vous voit prendre les: atmes 4 atborer hin en 
ed ennemics dè la Pix, & vous précipiter ef avengleb däts Dabime , qw'cties” 
Ri fous vos pas! ” A mk tn: 
ER nombre &Intrigans à trouvé atèës aûprès de vous, cn fe rde A d ee ies E 
Lun autre} ont Îl n'exifte peur: éere pas deùx Ditfiëts infurgés, je À Pen as 
Ay ee but & les:mêmes vals, Des dienfions de tout gente, dee Reen EA s di 
an tEchie Ja plus Affreufe; eet ct te fôrt retetvé à- notre mefheiretne a jh zi ï js 
Aaa: Be demeure päs poùt nots ùn point fike de Pallieimênt. Quils- tent beki $. 
mo Shation, & au mépris de- I°Purope ‘enciète, ees Homimês qui vann duits® 
te YVres de petvoir & fourds aux legons de lexpériefte, quis pour « ouvir leut 
dert fomenté les divifons inteftines ‚_& ralluimé-le feu. de. Ja Goerten Chile) cer. 
Pabcicane Ariflocrwties pour Qui la Pacric s'eft rien, sSils g’y comamndeatì ceé 
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emagegues-, auf ambitieux que lès Oligärqucs, 8 dont l' Anarchie organifde. fa 
Poliriqúe!, Ils fe.fónt Pe Ie; Domaine de la. Conftitution Melvétiguey ils ont: gag 
or :&. des promettes:perfides tes. Cainpagnards crédules , dont ils avoient befoin p 
vahirs ils n'ont préfenté-aucun griëf, aucune plainte à leurs Magittrats légitimes , 
cependant, à faire droit à toute plainte, à tout grief raifonnable. C'eft à coups d 
tires fur la Rétiderce du Gouvernement, furleur Ville natalc, qu’ils ont révélé leurs 
‚Ee Stnat &. le: Confeil-d'exdeution fe déchargent folemnellement des maux „} 
étre la fuite de ces déchiremens, & en rendent, dès ce moment, refponfables dev 
&- devant la Koi les Inttigateurs & les Chefs. Les infenfés, qui viennent de procläfl 
memes la nécelfité du.retour de la Force qui les comprimoit; ils feront les première 
de leurs maclrinations criminelles ; ils ont fäché les caux, & les caux les engloutirop 
… Vous tous „ Hommes fages & paifibles, en quelque Contrée de l’H/elvétie que 
ploriez les maux de la Patrie commune; vous Civovens des Cantons & des Diftriëg 
rês fidèless. vous-en particulier, Citoyens du Canton de Vaud , au milieu desquels lef 
nement vient de fe retirer; fouvenez-vous de la Conftitution , que vous ave fans 
& ralliez-vous autour: due Gouvernement qui: exifte encore poar Ta foutenir. 
de. la Liberté & de lEgalité eft en danger; mais elle nieftrpas ‘perduë: Elle 
point, fi vous voulez la fauver. **.: 77 on En RN 
, FONCTIONNAIRES PUBEKCS» qui dans ces.tems difficiles-avez,donné à 
vant de gages de votre dévouement, le Sénac &:le Confeil-d'Exdcutión cômptent 
Employes les moyens d'influenee qui vous reftent, pour, prévenir le desordre, réP 
exeès, & contenir la turbulence des paMions: Servez la Conftitution & la Patrice 2 
vous fe pourrez, & par-tout où vous Ie pourrez. Le Sénat & le Confeil-d'ej 
pleins de- confiance dans'vorre fhgeffe &-vos pfincipes , wous délèguent, pour auffi lon 
darera la crife attuetle }tous les pouvoirs fdseffaires pour srawailler efficacement à la-fai 
Donné:ù BAUSANNE, dans le: Maifon du Gouvernement le 23. Septembre 1802088 
Le Land- Amman, Préfidant le Sénat & le Confeil-d'exécurion,. (Signé) De. 
La déeifion de Ia qwerelle vient, en attendant „d'être remmife de nouveau au fortd 
Ises hoftilités ont recommeèncé hier par Vattaque de Fribourg. Voiciles premiers Avig 
‚9, Extrait d'uric' Lettre du:Citoyen von der Flue, au Préfet du Canton de V 
‚‚ Une Leerre du Citoyen Von der Flue , datée du 26, au foir, porte, qu°aune het 
minuitss le: Général en chef regut une, Dépéche , annongant que la Suspenfion -d’Á 
foit dans ce moment. . Vers Gx: heures du matin, Fribourg a été attaqud. Après 
de Canonnade. il, y a eu une fommation : Le Chef-de- Bataillon: Bourgeois. 
‚‚ qu’on-ne pouvoit traiter-avee des Gens d'auflì mauvaife foi, qui venoient de SE 
‚….Capitulation précédente, en desarmant les Troupes, qui, en vertu.de la Con% ä 
‚….Berné., devoient rejoindre l'Armée.”” On a continué de fe battre jusqu'à une hei 
qu’il ya eyune nouvelfe fommation & même réponfe. Dès-lors la Canonnade # 
jysqu’au foir, fans caufer du mal. Nos Troupes fe battoient en.rian?, & les CO 
nies braves Campagnards fe faifoïent entendre auymilieu du bruitdu Canon. & de la 
torie. Du côté de Môrat, il ney.a eu que quelgues coups de Canon ; mais-fur un #3 
qa’une Troupe,-qui avoit filé par-le Lac de Neuchdtel , étoitarrivge Cur les derrière ik 
Mülter-ayaik cru devoir fereplier fur Apenches: Ce matin il marche de neuveauen av 
…. Fatrait.des Nouwelles.de PAYVERNE du 27. Septembre au foir. *” « 


} 
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… Dimanche, 26, pendant que les Infurgés attaquoient Fribourg, le Citoyen: W E 
commandoit à: Morat ‚ apprit , qu'il venoit de s'engager une Fufilladé avec fes Ava? 
N'ayant peint- encore. eu la Nouvelle de la reprife des hoftilitgs , & craignant quf”m 
fons.ikles fit-replier, „On lui annonce-peu après, qu'une Colonne ennemie avoit 5 
gauche par le, Fullys-ik-entend en arrière, fur-fa droite, la Canonnade de Fribols 
eruo furpris; il fe décide en canféquence à fe replier fur Avenches & Payernes Pakk 
mettre en ligne & ne pas être.coupé. A fon arrivée il apprit la belle réfiftance-de £ 
il fut, que l'Ennemi, repouffé par-tout, s°toit vu obligé à la rctraite, après 
affez confidérable; il eut-aufl:avis, que la Colonne du Fully étoit une Levée de 
qu’on-y avoit organifée. It fut-dônc décidé, qu’on reprendroit-les pofitions ab%4 
Le Citoyen von der Weid; de retour de Fribourg , avait Ie Commandement. Pouf 
flane gauche; il fit attaquer par deux Compagnies d'élite le Village de Salavaurs EE 
3oonPayfans &.;des Dragons: ;Nas braves fe comportèrent avec toute la vivacité & 
Traupes de:ligne: Le, Village fut cmporté fans autre perte que quelqucs bleffgs If 
VEnnemi.y eut 1e Hommes tnés quelques bleffés; trente -fix‚-Prifónniers, our. 
gons.& leurs Chevaux; après-quoi rien ne ráfifta. Ie. Quartier Général fur établi 
& des Avant-Poftes pauffés jusques près de Guminen, ” , dette W et 
sn EXTRATIT des Nouvelles de L'oNnres di 8 Ofobre, ne 

… Avant-hier-ie Lever:à 845 Fümes fur d'âutent plus- rombreux-gu’on daf 
mAudienee duGénéral Andrbof), Ambafltdeurrde:Franee,.qu'ön erovoit SEE 
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raft ce MEniAre mefl pes même arrivé encore5 & il fe trouvoir Lundi dermier “#: 


Ra 54 Á z Bere LE a hl LO ss 
ej ori Certeinement quelgue motif du reterd, qu'éprouve fon arrivée. QucF 
tek, c'eft ee qui eft ditlieite à dire, En général, Pon regarde Pétat des chofes 


S 
sad Ot préczires & avant- hier, après Parrivée des Lettres de Paris, nos Fonds 
is flent une beitfe, qui porra las Profs pour - cent confvlidés à 68. & trois querts : Ces 
Xs), remoutd depuis d'un pour-cent fur des bruits Cgelement mal-fondée.. Si 
tevdllon difärée de Alalte, fì d'autres raifons font renvoyer d'une femaine Àà Vautre- 
Feeiprogue des deux Ambaffadeurs, que stenvoyent la Bramce & PAagteterre 
Das au moins Papp.rence d'une Guerre, qui opere fur nos Fonds. La reconci- 
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iro ken jk n . . . . . « . * 
je fte les deux Puiffances neft peut-ètre pes bien intime ni cordiale : Mais ‚ anflt 
aj ue le prefent Miniftêre reftera au timon, la Grande- Brétagne n’interviendra. 


As les atlaires du Continent5 & Ile Gouvernement attendra toute amélioration 
ls dans Iétat préfent des chofes, de la conduite, que tiendra celui de la Fran- 
t rendent ouvertement ou non maître des intérêts de V/lurope, fur-tout des Na-- 
mt le Gouvernement Frangois a étroitement lié le fort au fien, mais reconuu 
„8 Pladépendance. C'eft fous ce point de vuö, qu'on eft ici à Vaffut du cours 
Sociations à Aatishoane , mais particulièrement des troubles de la Sui, La Fran- 
dan Iruitd de Lunerille ‚a recunnu PIndépendance de la Nation Helvétigue: Cette 
price lui eit garentie d'eilleurs par d'autres titres: 1 nett plus douteux, quet 
ne presque général de cette Nation , relativement au Syftème d’iùne Unité pré- 
pt on a voulu lui faire adopter de gré ou de force: On n'ignore pas non plus, 


En S Frpport, où le Parti dominant dans le Pâys de Maud fe trouve avec de refte de 
di N Cet done au dénourment de eette grande feêne qu'on cft attentif ici » Croyant 
f la meftire de VIndépendance, que la Prance refpecte chez les autres Nations, 


lea fgu la défendre chez elle- même à forces réunies. Il cn eft de même:de 1.44. 
’ Où les divers Peuples paroilfent devoir entrer pour quelque chofe dansles ar- 
$, pris à leur égard. — Dans ces circonftances l'on parle d'un prochaim chan-- 
or Miniftère à la Cour de Rufie, où on dit que la place de Principal-Miniftre : 

Ste au Cointe de /yronzow, ci-devant Mînittre de Rue A Londres, mais re- 
„te Seigneur, qui a mieux aimé venir reprendre fon ancien Pofte en Angleterre : 
uperdu dans le courant d'O&obre, ” ht 
î Ute, fi P-lagleterre cft réduite au rôle de fpeêtatrice en Europe, fa-domination: 
„je Plus illimitte & arbitraire en Afie: On fgait la manière, dont les Confeils &c: 

Sitannigues ont dipott le Fils du Mabob d'.frcot. Ce jeune Prince vient de 


à Aint que Nainb- Kun, Vun des-Confeilters ‚qui jouïfoient de fa confiance la 
dre: Mois le jeune Prince, fur fon lit de mort, a inftitué fon Frère, Hafan -Ul- 


on D Heritier ‚ pour faire valoir , par tous les moyens poflibles , hd ' 
Adepottédeé &e. Air. conf. à Zap.c. 69. & un Bae, Ann. às.P.c. 100. Pp ek 


ie Mvr, se ro. Oävhre. Une intrigue fourdement ourdie a donné Een 
Kn houvelles rumeurs de Complots contre le Ce heg dt 
e, CE genre, femés à deffeig. Le mois dernier un prétendu Bulletin de ad 
do Cé Gert pormi les Froupes & dans le Public. Par cet Eerit on AURA 
gt On peroilfoit prendre en particulier la caufe à coeur, le changement OU a, 
Brain de certains nouveaux Rúglemens fur Pavancement des rn En Larie 
t On parloit d'une Cönférence, tenut au Loo entre les hs de 
tt, Daendels & Dimonceau & PAmbafi:deur Schismnelperninek en Bn 
der Commune, & d'une autre entrevuë, que les memes per en gn den 
tic, Peu à Za Sfaye: On mettoit dans la bouche des Généraux Péloge des NA ep 
Nur 5 de P[(lomme-d'Etat fus-nommé, einft que de fes fentimens En VCL 5 ie à 
Dek S eelle- ci d'un meilleur avenir, où le brave Militaire feroit traité gt En 
5, nl0Îe point de torts à fouffrir, en même tems que tous les Citoyens bien: Pf 
On Ns diftisAion Fopinion , pourroient fe réjouïr de la forme & de la CORDON 
hits Gouvernement: L' Armée, enfin, zuroit beaucoup contribué beD ERVE 
ler dan & meriteroit A ce titre tes bénédicttons du Peuple 3 clie n SO qu À Saus 
de Mani feiter fes fentimeus:, & depeuver ceux veeupés de fes interets & des Gn 5 
On Netien. ”— Le Gouvernement, infoneré de Ia mengeuvre’, 2 ln ee 
MTC, vene rrmmvents de quatarze mille Florinsveur ia gdvonvere de [ Autenst 
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we des Gilféminateurs du Pamphlet. En inème tems des Généraux. Daendels & 
eau ont éeé mandés datis cette Relidence: A peineé atrivés, ils ont Ôté à la uik, 
le crédít, qu'on avoit cherché ‘à lui donner, en y attachant leurs noms, ainúi B 
verra-par PAvis & là Pièce ci-deffous, qui dès hier ont paru en public. 
„og Le Gouvernement-d'Etat ayant fugé nécefaire de prendre quelques infors 
Poccafion de certain Bülletin, compris daps la Publication du 28. Septembre de 
Lieutenans-Genéraug Daendels & Dumonceau out prévenu ce difir du Goùr 
en dcrivant au Cönfeil, Militaire 4 Lettre fwivante, *” Se 
-: Les Licutenans- Géudraux DAENDELS & DUMONCEAU, 8u CoNser 
H TAIRE de la République BATA VvE. ‚La Harrs le 7. O&obf 
Les, dk ferait audefous, du rang, gue nous avons Vhonneur d'oceuper, de nous 
Grfaansstament fur Varigine de certain Bulleein, dont nous avons repu connoiffunl 
Pubfigation, dy Gouvetuement'-d'Etat, er date Au 28. Septembre 1802. 

s) Cependaht be chraBtêre d'Oficiers , gui ont fervi leur Pays avec fidtliiÌ, nous P 
det, gd nolës dlcharioks' Publiguements't“que, fy en faiftnt entrer hos noms dans 
„5 lets on & vedlw par-4à perfuader Èl'Armte, què nous approuverions la propagdk 
…6 Mb eble d'anefphit d'óppofitioun contre le Goüvernement , ou l'infligation des Trou 

wa voyes de fait auelcongieps, mm: Jh s dans ce cas, on.a entièremeut mobdongunòs fe 
«ss Nous vous prions- de porter:cotte expreffou de nos featimens à la connoiffance dÙ 
acment- d'Etat, *’ “Salut & refped. 

_ Les Lieutenans-Généraux,  … CSigrié) DaAenptkrLs. DUMONCE 

… L'Ambaffadeur. Schimmelpenninok, du nom duquel on.a également nbufé pour. 
tes Citoyens :paifibles „fe: trouve aufli à;la Haye. depuis ces jours-ci, , Revenu f 
rem:de Paris, il goot allé voir; fa: Famille dans l'Overyffel, avant de paffer de: 
tion. én France àèette en Austeterpeir Son retour à Aa Jleye , dans la préfente cos 
a Fetvi'fons' doute A coùfitmer: ies Magiftrets de la République dans Fidée de for 
de ces projets Révolutiennaives , qui dui avoient-été fuppofés toûtre toute vri 
ee, “Le Miniftre Schimmelpenninck a tegu emcore:, à cettê même époque, de TÀ 
vAdmiMiftracton: Déportementale Hollande, une grande prekve de èonfiance g 
agant éé „wodmé\ per da diee. Admiaiftrgion,: Candidat au :Gokdernement -d° LA 
joimement.arec Mt Micotas Calkoen, Ms Fean - Berend Bicker & Mre.Guilla 
Teding van Berckhout , pour la premiére vacature Conftitutionnelle, :qui doit yi 

„„Novenbre proëhait.par la forvie du Citpyen F.G. Pyitane Mais ce;qui dol 
dé montret le peu de.denger des machièations fecrettes ;: qu'on a pu fe permet 
Jehmrépris ;:que le Gouvernement. Francois viedt de faire tómoigner pour ce 
Hier , Samedi, wérs des deux heures après- midi, PAmbafladeur S&monville „qe 
méne eft: reraurné'à ke Haye. & yv a-déployé, te premier Caractère Diplomatique à 
femme du Préidenge dn Gouverwement , É:lui a communiqué, en. préfence du: 4 
d'Etawpour:tes Affrices» étpastgèresn *° due peu de momens aupgrovaùr un COR 
Soter ire lui avoft apporté de Paris l'ordre. d'informer fans délai le Goa 
> d'Etat, que le Preniùer - Conful avoït appris tvee autant d'étonnement que @ 
zon „ que des.Pèrfoùnes, vides de Révêlutions, voutoient de nouvenu 
ss tranquillité dans’ là République Barüde, abufant même pour cet efit de n0f 
2»: êtables ; que le Premier -Conful, comme Allié de Ta République, en invirois, 
« vermement à pfândre toutes fes mefùres néceffiires pour maintenir l'ordre 4 
>. établi par la Cónttitutioù , &c ®_ Ces mêmès explicatiohs ont Gtt fÀtes um 
par le Citoyen Zelleyrand à nofre Chârgé=d'affdires Sipifs ,zinfi qu'on l'a apPtid 
Courier de celui-cì, depêehd èn tduce diligence & ta follteRation du dit Midd 
tat Frangois, & arrivé en Cette Réfidence quelques heures après le Couriers, 
ï'Ambaffadeur Sémonrille, TE 

On a l'avis, qe les houveaùx Miniftres de Cette République prés les Cours, 
ne, Berlin & Stockholm, les Citoyens Spaan vin Voorftonden , Hultinan, & FÀ 
van Themaat , Tout artivés à leurs deftinations refpegtives. Déjà les deux. Pre 


dré préfentés, Tan A.l'Empeteur Germanigee , Padre: au Roi de Prufe, & 


cette oecifion leurs Lütttes de Créanca 
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